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À propos de l’autrice
Anouk Jenet a toujours écrit sur l’amour, essentiel dans sa vie. Grande romantique, elle aime la musique sous toutes ses formes, la danse, la famille, les animaux, la nature, la spontanéité, la poésie, qu’elle écrit aussi… Elle a publié de nombreux romans sous un autre nom, qu’elle révélera un jour… Peut-être. Les mystères lui donnent de l’inspiration.
   
Chez le même éditeur, elle est l’autrice de Colère sur Paris, roman paru dans la collection Aliénor et signé Angélique Jenet.


Je dédie ce roman à Michel,
l’amour de ma vie qui, patiemment, inlassablement, dessine et peint des merveilles pendant que j’écris.
A.J.



Partie I

Prologue
Paissac, petit village niché dans une vallée de la Montagne Noire, province du Languedoc, juillet 1776

Alana se déchaussa et s’avança vers le lac du Lampy, savourant le contact de l’herbe fraîche sous ses pieds dénudés.
Enfin seule…
Une brise tiède souffla doucement, ébouriffant les mèches blondes qui s’échappaient de son chignon, taquinant sa peau comme une caresse bienfaisante. La chaleur de l’été devenait étouffante à cette heure de l’après-midi.
Alana jeta un rapide coup d’œil circulaire.
À cet endroit, le Lampy s’arrondissait en une petite baie protégée d’un rideau de hauts bambous qui empêchait l’indiscrétion d’éventuels regards. La surface de l’eau reflétait le ciel bleu, les rayons argentés du soleil et les crêtes de la Montagne Noire alentour. Le chant des cigales lui semblait plus encourageant que jamais, d’une cadence endiablée… Amusée, Alana songea que leurs puissantes stridulations évoquaient une symphonie digne des compositions du jeune Mozart, qu’elle avait récemment découvert !
Elle regarda encore autour d’elle. Personne… Il n’y avait strictement personne.
Alors, s’enhardissant, elle défit d’abord son corsage, puis sa longue jupe, et enfin son jupon. Elle laissa les vêtements choir sur le sol. L’air brûlant lui procura un curieux frisson quand, quelques instants plus tard, totalement nue, elle esquissa quelques pas sur la rive humide où de fins roseaux poussaient…
Et un petit cri de plaisir lui échappa lorsqu’elle s’enfonça dans l’eau. Elle se mit à nager en allongeant les bras et, aussitôt gagnée par un extraordinaire sentiment de plénitude, contempla les libellules et papillons qui voletaient au-dessus de ce refuge naturel pour créatures assoiffées.
Quel bonheur… Quel soulagement !
La journée avait été si difficile que le contraste entre cet instant de pure détente et les heures qu’elle venait de vivre la saisissait telle de la glace sur une chair à vif.
Carmen, sa mamade cœur, l’une des matrones les plus réputées du Lauragais, avait accouché une femme dont l’enfant avait péri quelques minutes après la naissance. Alana, qui l’avait accompagnée pour l’aider ainsi qu’elle le faisait parfois, avait tenté de consoler Josia, la pauvre femme éplorée, pendant que Carmen prodiguait l’ondoiement du nouveau-né défunt et rassemblait les linges souillés. Ensuite, il avait fallu faire face au chagrin, au désespoir, aux questions sans réponse…
Encore.
Cela survenait si fréquemment, hélas.
Habituée, Carmen œuvrait en conséquence avec sérieux et gravité. Alana, quant à elle, affrontait à chaque fois un abîme de souffrances et de tristesse qu’elle peinait à juguler par la suite. À croire que le désespoir imprégnait ses griffes en elle, écho involontaire de ce qu’elle avait enfoui dans sa mémoire.
Inspirant profondément, Alana se tourna sur le dos et flotta, s’absorbant dans la contemplation de l’atmosphère azur dénuée de nuages. C’était si bon d’être ainsi portée par l’imposante masse du lac ! Elle avait l’impression d’être bercée par le léger courant de la petite rivière qui s’y jetait d’un peu plus loin, sur l’autre berge. Bercée… Et cajolée.
Dire que d’ici peu, elle fêterait ses trente et un an… Par moments, elle avait l’impression d’être tellement plus âgée ! Peut-être parce qu’elle avait déjà beaucoup vécu… Et perdu un enfant, elle aussi.
Ce terrible secret, seule Carmen le partageait avec elle. De même, elle avait su l’amour aveugle qu’Alana avait éprouvé pour Geoffroy de Lauzou : un riche et séduisant propriétaire terrien qui s’était distingué sur les champs de bataille de la guerre de Sept Ans. Suite à un bref passage à la cour de Versailles, il était revenu en son château de Paissac, où il avait été accueilli tel un héros. Il avait rencontré Alana à l’occasion d’une visite de courtoisie chez Carmen. Alors âgée de vingt et un ans, Alana avait été subjuguée par l’allure de ce gentilhomme qui l’avait longuement courtisée.
Billet après billet, il lui avait déclaré sa flamme. Éprise, Alana avait fait fi des recommandations de Carmen et s’était donnée à lui. Ne lui avait-il pas promis de l’épouser ? Pourquoi ne l’eût-elle pas cru ?
Peu de temps plus tard, elle s’était noyée dans ses sentiments… et ses larmes. Découvrant que le beau Geoffroy se montrait déjà en compagnie d’une autre femme, une certaine Lady Mellow d’origine anglaise, elle avait compris à quel point elle avait été bernée.
Alana avait tant bien que mal surmonté son chagrin et son humiliation, jusqu’à ce qu’elle s’aperçoive qu’elle était enceinte. Une fois de plus, Carmen l’avait soutenue en insistant pour qu’elles cachent la vérité à leur entourage, au moins dans un premier temps : elle espérait réussir à convaincre Geoffroy de tenir parole, ne serait-ce que pour préserver les apparences. Alana avait refusé. Dorénavant, elle détestait farouchement cet homme, et jamais elle n’aurait accepté de lui accorder ne fût-ce qu’un regard. Mais comment aurait-elle pu dissuader sa mère, furieuse contre cet individu malhonnête ?
Cependant, le destin avait eu son mot à dire. Une fausse couche avait mis un terme brutal à la grossesse d’Alana au bout de quatre mois. Et Geoffroy avait été emporté par la grande vérole trois années plus tard.
Si seulement je pouvais vraiment oublier…
Chassant ses souvenirs douloureux, Alana roula sur le ventre, s’élança en avant et, dans une gerbe d’écume nacrée, nagea vers le milieu du lac. Elle n’avait pas peur des profondeurs. C’était grâce à Carmen qu’elle avait appris à surmonter les vagues de la vie, les courants contraires, et à se baigner. C’était même devenu l’une de ses sources de délassement préférées.
Oh ! elle devait être la seule de tout le village et des environs à oser pénétrer dans cette étendue d’eau entourée d’une nature sauvage ! En général, les gens redoutaient que la baignade ne provoque des maladies incurables. Mais Carmen lui avait tôt appris les mouvements qui permettaient de flotter. Dans ce pays où abondaient rivières, ruisseaux et étangs, nager semblait essentiel aux yeux de Carmen… et maintenant à ceux d’Alana.
Ce fut presque à regret, au bout d’une demi-heure, peut-être davantage, qu’elle émergea du lac. Elle se sentait rafraîchie et animée des meilleures intentions pour la fin de cet après-midi. Elle avait prévu de concocter une nouvelle huile essentielle à base de citronnelle, idéale contre les moustiques. Ce serait un baume de soins pour Mme de Laval, qui comptait sur elle afin de lui procurer ce qui était le plus bénéfique à sa santé. Elle s’occuperait aussi de son chien Paco, bavarderait avec sa sœur Eugénie, et la soirée s’écoulerait tranquillement. Peut-être même que toutes deux auraient envie d’admirer les étoiles, assises dans leur jardin…
À cette perspective, Alana sourit. Sous la chaleur, sa peau ruisselante séchait déjà. Elle s’empara de son jupon et l’enfila lentement. Puis elle ajusta son corsage sur sa poitrine au grain encore serré par l’eau fraîche. Elle s’apprêtait à en tirer les lacets de soie lorsqu’elle aperçut une haute silhouette de l’autre côté de la haie de bambous.
Son cœur cessa de battre.
Un homme la regardait.
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ANOUK. JENET

La Muse du peintre

Languedoc, 1776

H erboriste et guérisseuse, Alana est connue dans toute la
région pour sestalents et son savoir-faire. Elle soigne les
corps, les ceeurs et les ames, tout en protégeant farouchement
les siens. Aprés une terrible expérience amoureuse, elle
refuse de se briler les ailes de nouveau. Toutefois, il suffit
d'une rencontre avec Tristan, lartiste-peintre aux yeux de
tempéte, pour que tout bascule. Malgré elle, Alana est attirée
par les promesses de tendresse et de volupté de cet homme
qu’elle ne connait pas. Osera-t-elle mettre son cceur en jeu,
quoi qu'il i en colte ?
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